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couverte de ditmans fort gros; voilà les vête-
mens qui couvrent wui luste ; le resti de suit

coutume est taoins rirhe; sauf ut peu plus ou
un peu moins d'or et de diamans et quelque
différence lans la beauté des pierres précieises,
la suite d'Ibrahinm est vtiue comme lui.

Nous avions encore, derniènement, à Pari
le comte tic Masignano, fils de Luien Bota-
parte ; c'est un jeune homme petit, replet
dont les traits,non sans-distinction, sout surtout,
remarquables par une grande expressionu de
bonhuitte. Il avait solcité du mtinistère la

permtuissin de résider quelquel tems à Paris,
qu'il n'avait jamisis vu. Iais on n'a voulu lui

pMettrequ'un sêéjour de trois fois vingt-quatre
hleures.

Enfin on nous vait ruit espérer jqiccui'à ce
jour une visite de.la reine Victoria ; elle devait,
sitôt après être sortie de va position intéressaite,
se mettre en route pour Paris ; mais le voynge
est ajourné, nu dire îles journaux 'ninuis, jus-
qu'à l'année prochaitne. La corn!ale entente
n'en existe pas moins entre la jeute reine et le
vieux monarque, car à la nouvelle uli'a1'itten'ut:t
de Lecomte, uie eharmuante lui uiutîgraplhe
félicite Louis-Philippe dtiti bu'r pvide-
ti"l qui l'a fuit, tn tiis île ipus, échapper at
plomh d'un assassin.

A la rhamiben ice iléputés a continué, le Ii
avril, la discusmsion relative à notre marine ; M.
Thiers, vous le savez, a fait un discours dynas-
tique, gouvernemental, dans les itiérèt -uet les
instincts dt jtte-niilien. Il s'est montr digne
de la oifiaic' ui stutm et île l'etiu de

l'AnCleterre ; il a tiétte surpaisé NM. Guizot
daims cet art dilicile ; aujourd'hui l'alluite
intime 7hiers-Plmersi est p\us éroite en-
rare îjîpc'l'entente ro-diale Pr<?-Gui:t.

M. de Lamiartine,dans ni tiiagntiuti lattg',
a vengé la dignilié de la France t il a suigt-iuré
d'excellentes idées; l'état mcaritime qu'il de-
ntatule, sans dépasser de i:ucoupl celui que
M. Thiers voudrait tnous imposer, est encoire
trop grand pour la ipolitiquo de ce dlernier. Le
17, quelquées parles cit été t gées entre .
Berryer et le initre ile la itarine ; MlThrs
a fait queltmi,.. nouvelles observatins autxuei.es
M. ie Muckaiut unbri'ventent répondu ; puis

Oi a p ise u voite. Le projet, tel qu'il ut été
présenté par le mitnitère,en étc audpli à s l'una-

nité. C'est doncit ui secours de prs de cent
mîillion que le parlement vient de iiettre à la

dispîuition dtutinirlère île la marine. Nous
verrons q(tuel usage on en i era.

Les 21, 22 et 23 avril s ciu lieu la di'cussion
de la pîropuosition de MI. Demusmay- tuilant à la
réduction le l'impôt sur lu' sel dil 3 à 2 dmmnes
par kulogrammue, Il s'ngisait là, non seuleetut
d'un dégrèvement il'iiiipôt pour le pbaivre, mtais,
encoro d'une meutîtttre utile à l'agriculture et à
l'indhuustrie, NI. du Laiiartiiie l't dit, d'aiilleutrs:
" Qu'on ne vie plais précisément dn s li sel
une maticièro imposable, il y atneicde ." La
proposition a étu dplute p'ler uni mutijurte ide

210 voix cntra ti. Ls iiinistres d'putés
comîuptaienut ait uuuombrc les 26 ojpuosans.

Dans lus séaces des '24, 25, 27, 28, 26 et
30, ont été discul s et votés lis prle je'ts e ,li
reltifs niaux chemins iu for de Bordeaux à Cette
et de l'Ouest.

Je vous aninre avec regret qu'en réglaut
sort ordre du jour, li Chamlbru a encore cart
le projet île li relatil'a la nnvugtioi transaitlanti-
que ; ces lenteurs sont d'atiani plus dplorables,
que le gouvernement fraçiui s, en su: laii'sant
du'rancer par les Aitérienins, se verra certnie-

ment expoisù à Une cor.erreunce qui lui ei icra
de nouvelles dillicultés.

L'état de la Pologne ei tnujours lu' cutmme,
toujours les jouraux oiieuels preeJ'nt que
l'insurrvection est étoultte, et toujorurs epen-
dait l'insurretionliprand pl ie otirre. Un
sioulcvemtent gétueral devait avoir lieu dans la

un brave tel que voius ne peit mou... .. ourir
cotime un puir... tirî selt ildu ppe ; vosgsa....
canés rarnhius se souti trompés dansu la....a
manSuvre ! ...

-coute-mioi, mon cier Balafré, et ne ais
pas dev rélexions, répliup le coîrte, dont In
voix ecuommeunçait à a'altlir ; je t'ai toujours
consiléré conuuin titiusoldnt loyal et ie, tut
remplirai striculteet ies dernières intentios.
Tu as ét cuonstamment mion ati, mon cOnsO-

lat'ur ; ti covtiniiurils à te rendurt digno de lnf-
faction qui m'unissait à toi. . . u tu'ouiblieras
pas que tot coloneul. à son liti de mort, t't cotlie
le sort de ses oufants...u. et ti remilacecas u-
prè d'eux leur mallheuurens pre qui muteurt eni
te blu'isant, mon cher lalafré !....

-Ali ! mon colonel ! s'éuria le grognard
parvenu u iparoxis t lela douleur, ce n'est
pas Dicu iosible !.... Ne scourez pas....

e serait la dernirie d:;S iujustiîces, ce serait un
passe-dîroit irreparuble !

-- Maiitenant, mlon citer llaifrié, reprit
d'Hlarlevillu en Pl'interrompant encore, q1ue touis
les intéréts do la terre sont réglés, il ne mve reste.
plus qu'à i'occuper îles ali'uires de là-haut.-
EtI le moribond leva les veiux nu ciel.-Je vais
parnitrt devant cut juge soérire quipèse lats la
balance le sa jtustico iéternelle les nartions du cl-

ht courine celles du poleutut ; one prolongeons
dan pas cet entretien i ra'r le dernier. ...
Veille sur itan Gountranctsur mta chère lîlahelui,
et icômie sor.. tin femme. Enirassaui ice
dernière fois toi culonl et totnami... iena...
viens, ron citer lilataei!....

M. d'larluville se culeva pénihlemaent et
ouvrit ses bras à .>urgiuignonquyi s precipita
vt laissant ni libro cours àI ses saungluts. et en

prononçant des niots inarticlés et sans suite,
où l'on pouvait cepeldant entendro ceux-ci :

-Non ! non colonel!. ... jamais ! Je ne
veux pas que vous mouriez, nii !....11 n'y a
pas de Prussiens qui tiennent !i.... Les Hana-
rieu s.on des propresà rien !..... Et puis

semaine sainte; rais il est ajourné ; à tous et aguerrie, mais qu'elle manque de ce qui fonda
morens nous attendons à recevoir des nou- etdéveloppe let sociétés humaines, un goover-
velles de la dernière gravité. Nicolas se livre nemet. J. V.
à des cruautés ignobles ; non content de s'ata-
queraux hominime, dent le conurgnge et la fermeté
li fruit mbg', il fait subir aux fenimes poil>- CHAMBRE D'ASSEMBLEE.

naiues, les plus inlimes supplices. La belle
madaiiei île Kalerlgi, la proproe nièce le M. de PSRLE.lIE 5,VT PRQVLrv'CLqL.
Nesselrode, a subi le supplice du knout, pour
avoir facilité la fuite de I. le coti Donm-
burov'ski, le rîîari d'une de ses amies i'enfxnu'e.

la coctesse Orlat. la tante du ministre, n'n
été que ouetiée pour avoir reçu chuez elle des
peruinies iai pensantee.

Vousjugerez del'inufàtme atrocité de ces traite- Mercredi, 3juin.
meut, quand vous saurez ulie la peine des ver- Les billsîtivansoalils pour ha iroiie
,es s'ailique sur le dos mt, les vtefmiens étant fois et passent.

rahbustîmî sur la ceinture et les mains liées der- Bill pour amanîer l'ordonnance relative eux
rière le di. Pour le knout, la patiente est eheias à barrière îe Québuc.
étendue sur un laue éiit, les mains liées par- Bill pour autoriser une appropriation de
dessous et les pieidspar-desîio ; la robe est rele- £IDJOO, pour améliorer le golfe Si. Laurent.
vé', et toute la partie inférieure du corps est Ball pour cîéfcayor les dépenses du 'adinia-
mite en Iambeaux e coups de lanières reriinées ttaionle la justice, Dans le lauî.Caads.

par des cloit. Bll pour l'appropriation des revenus prove-
Et la nobileseC, Ce Ruinée, est exemplo Je aI dus hiens cls Jésuites, potur 1516.

toute punition corporelle !Sur atlotion îe I.Williatns, la cambra vols
Je regrette de one pouvoir vous donuer sur cesjuneadiIrouioleunur svoir copic de toutes ceinfu-

sangiané épisodles le lus lonapt détails, mua lett're Iîrtits entre ho Président du Bureau des Tre-
déjà tropil ngue nue furce mnie de remettret iivamisetulanecpiîunhuîe Rayhleltl, le capitaineuflu-
prochain départ quelquea réflexions sur l'étas frs, et James NI. Kentlal, 6cr- Ingénieurcivil,
des nfi'ires ei Poriugal et en Epagne, touuspairecirlesraisons qui ont rhuné la pré-
deux ui pleine révuItioiin, et enl Italie, où l'ui- recelaiteuveuueheaalainenant on opéea-
surrectionu cUove ut neii tardera pas à éclater. luansue le laitSiL Pierra sur l'ancien chenal ; et

ALiltn.-ha sioiiua milaire le l'A !urie iisi copies îlescinéfeus par le bureau,
devient de plus eni plus terne et ionuinie. touchant le montant requis pour l'excacation,
Tantôt A b-iel-Kader a îes pasriiaus nombreux, damia iltarue chenal.
tantôt il n'a upls avec ti qie quelques casnLe-billsaur ametderllai dei Hanqucreutes
liv ; tauilt oi signale la préence lats le tlin pur la1uriièmnue fois et passe.

Dj'bel-Amour, tantôt on le fait pamsitre lhez . Le lursitt emnealr l'acte de Buru des
les Oucliadi-N'il. Il a quinze jours, un bruit rsv'u est rpporté.
vague, qui iîputis an été reconnusans tdement,Ai Yiatttî!proposeplurs%mendc.m;ns
portauit à suppser qIu'i navait pui s' nutu:rer ln ut-tài siipa'seqiaurisepédes

la Kuylviu, il ri'sult' de tous ces désaccordsd rll ea aruicaa uint prdus.
qule Il- gouvernemtivitignore >a position, se, pro- aln.Lsaiedmnîtn ed;i

j e lu's e s gi u re s o rîc es . S i l 'i n s t r u n it les ra pe- L u c h a m i e o d o nn e q u e b ll so it g r a vs o é ;

iorts velms esîîîa rts u colonune rualt ie ruuà Ainsique lebih pur préeverturceunt pur

la ponur1itei ch' l'émir, on arrive a un enseublei
I ilits qui le ilice dansune situation pres Ne. liochdevant!leCanbre un mesage

daus utue revil de Soii Exscelei'nce avec un 'itccné supptenueuu-
ilue'uére.taire pur le set-vic uie l'année- courante. Ré-

L.es Oilidh-'e'rralij, qui habitent le Iludsnn. eé sutcomité îlesStibsiml,,.
suunît retrés danus le deî'vi t ; les Ouîlad-NaOïl ie Aussi octrêhîmuuîe à l'aldcesnspourune liste
'aist ont fait leur s puision s N. lu géniral desces cniloyéa dans les divers dépecternee
l'Arbouville ; is unt méae payé iiie amende publics.
contsidérable i-u c-hevux et en argent ; le, Jeucli 4juin.

Oilidi-Naiï e l'ouiist, surpris par .NI. le général Les blle sîivaius seui lits pur la troisième
Ju-uif, ont en vit e dle tommluitissioni ; toutes les tiis et 1uaselit-
tribus uéridionales de Titeri, qjui avaient été Bill pour utceprunt peur les incendiés de
enitrainlées malgré elles à l'inrurectiont, imsur- QIc-.
ulc.mt aujourd'hui liisu nl drapeaux. ians la Bilpeurtablrric ierau d'Enrêgisîremeet

région occidentale(l de lprovince d'Alger, l'sdaiala usteetasse cliirouillédîlel-ster.
tribusl it Ser.oui. fatiguées île la guerre, uti lé-. Bill pcur secourir la Congrégction juive à
posc' les rmues. Atm sud. le kaliia d'El-Agnat, lél
1,ut de cnois uchets salua ricv'nsc lointil d'abinditnner 1h11 1uuursutoriser lisaue de Iétîcttutes peur

notre cause, a costamment fait resitevter un l'Ereeioal'nun Aile le Liuatitues à Trama.
autcritect la nôtre. Dans le Djbliel-Amîoir. La chiamre concurt dans tes anuetdetacca

nos cnlvns, mos cois, nos émissaire rn'ont dît eOccSeil Oui litd cemin do fer entre NIes-
rencui itr ié ununei r 'sistance. trétl et Kiig'ton.

Ou sn 'oicnur les lcartisais de l'émir ? Cam- La rhau sicilrenne que l'aîlee à Sa ls-
bliîn snt -ils i Quefont-ils 1 Il semble u 'AXluui jebd é peur rédubired-s ta six île postage soit com-
el-Kc'rc tue soit nulle iart, et cepe ndant mi le uniu1uitc' ai u'uuueil peur avîirsoan concours.
cherche partout.unia nge est reçî du coneil agréant aux

I)-l' le'vItv'at-c u ltici île lit', huis %à les lbilss misa ns4
sdes u l' I'epi'iurilitériutm'oaqiu'eilpolr lloeoir etmchianquemdnte place dur

et déeloppllestocoévsehuainessunuguver

auî1jou îtdluiîetcd - lse-iuutssc e Burt-ao u rgsrtuiidu corts-cé le N icîlet.
vn4esst istii'ce nias colonnes p reuidreni, ré- Le bill de umîlire est racpporté a vec dei anuecu-

suIte pour nous rtt ceniii' cstiuil le la vcitrent-t mi ueues.
Algério ni'est pluis tutre iliine de stratûégue, usais Assi le bill relatif ài l'é'ducation dans le Bas-
utise ilitretdephurce.Cnerm.la.

cl lu fuvecur le mu'calame levu'i presq~ute ri - 'enrredi, 5 juin.
u, il semlequea'lnisailcîit '.- NL. Clurseliinuisu quet l for latrioides

tenre tr t tnulc%éruýr. Ct unuuuuuc'udchîc efait-il cu .(làee saila même uuî p'à lic ririsession,
qpu'lt'leg.ise'criégèCte ! C' 'est que VIL érie tuqcu £-230 soiccuu alloués; àhl'hall. NI. Nîcîricu
luarssdc îlesgéniérauxx abliee, Une Uenliée brave pourservices à c e Orateur jro eme. es

foisics pascense
LaIlluspouaner lordonnaetisearetie aux

vie à sucsExcellence pour au r une avance de

£9,13ï-'a.
'os'ppose Ju là, voyez- L'intinens fait parle conseil su Luit.e

cs ,je' vouîsctt'citlrui-anieàoliSniitration e tluc tigréée.

Bld mnDi l pu 'prpitondsrvnspoe

je luau-l b nut duil e accordant une liste civilse, t le paons
Et 'utinrféranicites parole's iuncondéreadped, lieptrotu vicpdtue ms.

Llee arul ètrcsruait iiei'iutuule'couuîte ; il loi 'NI. lBaldoin it rmidn que les m ets rmaie-

prrtaitJame0.4. Kndall,écr. Igénieu civil

atlesmii >oailsc i le lut it à lus -"tua ir touars tà la aispositionq dlerouronne en ctte
al "Iulu uîlca l ut iueue. v--n rusa te'' laitis at(l,elai mue, Isoiu'nt ellacés, et

-,-atl-utuu.tttutmotiv a!lrence uat uca chenamaintenant enés

dit li'l ltionvsure lillaceSt. PVéerr nsurat'ancien cilenalI;let

,lire queIl tsd'valIcillecettc uivrntcite m ntant ràeudisposision cu lcavur aonne en

cumit-'qc u îîsri iii, -uqitid-t!,ru.l.j",nos 'elle proivuice nîaent insérés à la place, et quti
su'e'nles bils us amaenrà la diposi ion le la rou-

-- Xl olonelalueis- j 'ac'uclsl'onfléestaf iie res etterisiirc soient allcéspartout où

fietu ,. . .. nu'eiaî ce lii re tèit-crîin La bi sioendsruivantePlt liecu surcette audtian
ltt.'tiwnese 1p1. ul'uemr'eaimie...es

Leî'gaci-ni: uctl ir;ti.En l.istasculdvuu ut Berthelot, lacîîtilliu',(ailîCibr, Chati,
'alcîté uilii venait tl'e'ntrer iau la canmbre du cebu, Clît-isie, De!ssuililier, l)uWitt, Gutillet-

occte, BuittciitugouIr, casunci i . ItarutVl'sitee Jomis, La icnaaiere,r au rier, LiTernire,
ccx eloutilce, et relie fois nrc la trreuu danus ,oslie, Nie(l oitld (eoiguier'), Nlac onal,
i Hélas ' ....mois colon1 Smeant ), NMéliaid errmi , Moere,lorimu,

-Iéls . .. teu sauco olne t SLta'a chmr orone. qe- e il oi ros

Lui i bruavc, si gémi lt-tu .! ... ltac ' i tsecure N i n i! e Q be-C

:o Dy mtdeat aCambevCunesag

eut c tantil'acreâ. . . . Il élas!voil à lacoser i cille, six vce, d) c 'an, euigernster,

lcItItF1MRi uCuulu:tir. IILIR. Cov thaie, ll, Je'saip, Meflenaîl(Due-
f. i nv Ut 'uer) ibi), SIc Coia ci, Nîttaîilt, Papinteau,IPetine,

füih'e-ru unmi, Stderuuobl (idre.vile), Slucvood
P~5  uN cspluesueci~ itic hîre la'~- ('l'îiictu), Si iii. Sica th.ic (NI islquoi). Stivvset

UNF l'aimirie lice ;si 5ucué! te; a t:r:% (i c t),Sîîvru (Prec.ýoci), Ta3rrer.eao, et

bourgAussi une r;ponseDà l'addresse pouriune liste

sue,12 de laiseofl. srce. du-tus ssi uutle tiqrte'u ul.'S
m-user ciaquir. esueuccîcrîic'Snftus hsuceteirte Sur la pikssaiioa finale leulbil, la chambre se

us T c euet
1
écreuct nduciu's i 'a- diecrs emur 33 contre .

urciie-ru. l a 'taLes b-olttions de subsides pret rapportées.

Biurou uteesntporlescnens. d

t'ttRtt. LC'OaulE Ala lecture de Ila etou he Qd îidivise[l'oc-
RueLasuéiu rQbe. raiîle£5M 0 égalomQnutbentree.Collègo MeGili

Ntintrexi l ji 8idl. et l'écolei pc méaecueleaNulotrea l.) NI. Cayley

B ANQUJE DEPARGNE fait recin d]qu'il soit nêferé de nouveau au ces-
dnaités dci Sulisiîleu

c'îT ET DIS ICTDE NI lf .. Suit-tuic otionur ni la visionsuivant eut lieu.
UDI prehaisuct la PETE.D Ftt, Fémed'Obti- iFour aut ouluon, Cyley, Clville,

.1 liglISto5c ilre se fera aucune, scfust Cetctiua- uin'rDiecon, Duigan, Ernatiqueàr, Forter,
utits.G a, chambe concoutdnsesamemnaen(Corewsal),

laHN CALINx S, iýlcd Conneil. llfdau, Meinro, Pspinea, Petrine,

Sceairc. Robinoh, Symeer, Se'aed (Brekvile)
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Sherwood (Toronte,) Smith (Frontenac,) le
proc.-général Smitih, Stewart (Bytown,) Ste-
wart, Taîberenu, VIGER.-27.

Contre.-M.\. Armtîstrong, Baldwin, Ber-
thelot, Boutillier, Catuchon, Chacubot, Chou-
veau, Christie, DeBleury, Desatulnirer, Dewitî,
Drummond, GuiHet, Jbin, La Fontaine, Las-
lier, LaTerrière, Leoinilue, Mairdonnîîel (Stur-
mont) Merriti, lélht, lorin, Nelon, lRous-
seau Smiiitlh (Wentwortlt), Taché.-26.

Les hills suivans sont rapportés du conseil
sars amndomont.:

Bill pour continuer et amender les lois des
Banqueroutes.

Pour tifrayer les dépenses de l'administra-
tion de la justice dans le Haut-Canala.

Pour auaender l'acte anendant l'ordonnance
relative aux chemins à barrière de Québec.

Pour l'approprintion des revenus provenant
des biens des Jésuites pour 18-16.

Pour anîoriser l'appropriation de £19,000
pour l'umîrélioration du Golfe Su. Latrent.

Les bills suivans sont rapportés avec des
amendeniens.

Pouraimender l'acte d'incorporation de To-
ronto.

Pour régler la professuion du notariat dans le
Bas-Cansada.

M. Daly met devant la chambre une ré-
panse à l'adresse sur la réclamation de NL Pa-
caud.

Las chambre prisse uns adresse demnlant
£10,161 18s. i1. pour payer les contingens.

Samce.li, 6 juin.
M. Chauve u fait motion que le rapport dle

E. S. Rotitermund, ci-devant chimiste du giéo-
logiste provincial soit iluipriné.

Les amnenlenes diu conseil nu bill pour re-
gler la profession du notariat lnns le Ra,-Cana-
da sont consitdérts et ne Liont pas sgrecs iur la
olhanlire, et un rotmité t noinie pour rédi-
ger les motifs pour les quels la chtaibre n'a
pas concuru dans les amend-imens.

IMPRIMERIE
DE LA

REVUE CW IllENi E,
15 RCE ST. I.\TLEX.

ON EXECUTE A CE BUREAU,
Toute espèce I'autragrs saus le plus court dlai, et

i des prisiodérès.
LivR sEs, ci:eAI cO11'uuSeEN1Ni'.t'AMilL ETS..MNT.
cincui'îti:s, .suinivF. tî.cu ra s

A5ItFitEs. ciTES DE vistTEc
cATtL.uu:Es, t't.niiPOGRAMMEs tu, Sir..
LEtTTiur EVAcIEr TR TAc.s
BILLETs D'ENTEitE. Scituiv NttMicALEs.

MIENT, ANNiNi-sEDE sTEA.
r'oLic.: e'auS'n iNEt, MEnSS,
nILLETs DE BANqUF.s, DITO. Dr DiLt-
TRAITES, GENCE, ETC. ETC.

Le tout sera exécuté avcr got. imprimé en or, et en
bronze et en divers couleurs, dans un genre simple u
ornée..

Montéal, juin, 1846.

LA REVUEINAENE
MONTRÉAL, 9 JUIN, 18-16.

LE JOURNAL ET LES CORRESPON-
DANCES DE Ms VIGERs

L'lhon. pri'silent uit ronseil comme vous 'avez
a la maniie d'eéri, d'écriréetnime il parlu' a v,,us
faire dormir iebnit. Il tn.e se contentî as de 5
tir îes -euToiiiiiitlitoriales sans a url'.U ore. tuaii vil
publie encore sous l'antisoîyuts des eorrespond.ceus
a perte de vue.

Comme nous ios y aitendy is. M1. i'r a n.-
pondu à nos articles sur 'es lens des e1ius,
comme ces plaideurs éiérite qui rélpeuule'n!t toi-
jours à une action par cite dlntgîti 5enur;!
afin de ne pas se compromettre. M. Viwer a tout

nié; et lais tii lonug atuils éditorial, tr latiusn
lonuoe corre-pondauce.destinés l'un et l'a.utro a (u-
ter queolqeu jour les colonnesd(la Cunadicn.

La corresponant:mee et d'une nature Ni prsoni-
nelle, iie nous iuts serons crus ofuftise., si ona
s'effenr.ait de purilles mères.

Nous avons u'vprin notri'~indignativo auns té-
serve, tnouus l'avonous, tais tos~prnlei šveri

u'olbs sut été, étaient cuvenables n Piutnnue
îles îuLpitugules qui: nous devions flétrr sani meret.
Nos lecteurs onrpd r lWims ntreurniiiial te' dle-
bauts sur cette, esitin, ps i te l!'nt en

cbu.re ; apres les utvoir lu, is nurntans doute
compris notre indignation, eut se rnpepl;aut equi le
vieillard, qui pouvait oublier ses uleveirs jiuqu'
attni$r dcs une chambru législative, la relion
are ses j'res. ou cela sans but ei sats raisoi,¯ciir
le même lionmie, qui iipelant trente ans, avait
cculeneti purousté contre la spoliation de ces
Ileios lesJêésuites'.

Il s'taiut glisséquelque erreurcdans noire compte
rendu decetteffaineinmsésnce,erreur peuimportanto
comminis avant nouis pa les journaux anglais de
cettevilleconcerant les amendements le M. La-
Fuintaint, s'ci est emparé pour faire voir que tout

M. X'tgsr ce que la Revue diait, était fita et men.
songer; mois le public nu setm pus la lipo ils uc
manège ;il se rappeler quei lit présidlent du conseil
à voté contre la reclamation des Eveques et tcs

as-Ciialieuts~òafhvhqlues ; iTégsera1ppi& aussi
ci'qupe M.Tiger fëriait quelques jours après dans
l'Aurore:;

" Jamais M. Viger n'a parlé dans la chsmbre
avec plus d'avantages, n'a invoqué plus de faits in-
dubitablus ou de principes d'une rigoureuse exne-
titude qu'il.ne l'a fait sur la proposition de M.
Cayley relative à l'emploi les revenus des biens
des ci-devant jésuites."

Ainsi M. Vicer est non-seulement satisfait de
sa positun ; mais il est glorieux de son vote ; c'est
le plus beau triomphe de sa carrière publiqvie.

Après cela, il ne faut pas 'étonner des refletin
qu'il lance au sujet de la requête de nos evéqu,

<'LA RtQ-r DE N. N. S. S. LES EvezuEs.
"Nous ne satons que penser de la reqî.êe qiu'

publie comme étant celle de nos Evques au sujet
des Biens des Jésuites. Ce document ferait sup.
poser qu'ils Ont perdu de vue quelqees considéra.
tus dh'une grande importance à ce sujet,, ec.ete.»

Vraimenti tes lignes corme celles ci-dessus sur
un document signé par les chefs de notre églisen'ont pas besoin dm commentaires. Nous en pu.
blierons cependant vendredi, afin de faire conna.
tre con seulement la fausseté dem arguments do
président du conteil. mais sa malice et sa malban.
tte'ietè.

Un peu de tout.
LA TEMPÉRATURE.-L'ACTiviTé DES ArA.
RE..-LE PRUGRe.s MATtRIEL.--LE VIEILLES

IDéeS ET L.ES IDÉES NOUVELLES EN PRÉSEn-
cE.-.ES AVOCATS SANS CAU5E.SLES XN.
TAii'S SANS CLIENTELLE.-LES% IEDECtNS
s M v.itD:S.---LA RÉACTION CoattbIErcAEtg

ET INDUSTer;lELLE.-LE RooGRS OCiAL.-Lg
CF) IttERCE D'IMPIoT.ATiON :T LE COMMERCE
EN ritsBL--ES ïADRIQUES ET LES INDCS.
TRIES CANALNNEs-FRAAI5ES.

Il y a qîueblueius seimiaines, aux premiers chaud
rayous lu soleil, qui nous apparuretnt, nlous nous
sotunmes réjouis, touts ensemble, de Noir arriver

retto péiod1 favorite le l'année, que l'en est enn-
wnu 'appeler la be/l$ sison; nous Pavons salué

irnu lst ; nore juie a eu une coure durée ; Car de-
pUis lors, la plUie eli's uraoes se sont sucCédés

pre'que saciitermpriîion ; et si prarfuis, le soleil a
re.plendli a-i ciel, les nuagu. qu Ui venaient subite
menti riler ,es rauas, tueus oiti souvent diit la vi.
cité uce ce dfictuuc populaire de nos braves cultiva-
eurs: ' Les saisois e le temps sount dans un ic"

tut lui tard, beau ou muvai il f.cut quil Orte.
Ait', cette aiée le beau lteips est sorti le pre.

mi urn utavril;: le iituvacu le suit eut mtai et juin.
tutte t'tiupirmite triste et humide des dernières

s8 uiaineus, colenea empêchéls, nous. habitinns des
ville., dtt pn.dr les champs et d'aller voir la v-

git.uu luxurimite et viOuretuse qui les couvre.
Les itadins sont encore ti logis ; mnais la vie de
'intérieur lantguit. les fêtes, les soirées au coin du
feu, ls bais, les conuceuis, tue sont plus que des sao.
vennuu. . Eintre quelques jours et la vie da dehors
va comencu'ec'r. Il n'est point d'individu depuis
llhromume opulent jusipit'aui plus petit istritiel. qui
ne voudra ualrs eumotts cuine luis lac mamte, aller
inhaler l'air pur de la campaitne et gciter quel-
ques heure.I tde repos au milles die la nature res-
plendissaute( Ie ses vives caouri , de' ses riches
parutres, de ses lieurs et de sa verdure. Les v-oy-
ages, les caieuuaiue, les pua1rtis (e ebasse, de

p-che les piiie nique vont s' .mise. Ii,'ureux
rui que psrront abarnonner le tubil!un de la

rciae et iller se repsser, ouis cuelqîes frai crut-
buageis, tde aui Vtts ie des fit es de Ieus la-
vaui Ptluunée.
Eut attendant queI lu peuple île la ville prenne sa

vilée pourI is champu, ai-'e-u s vcus dire, liac-
ti vité et l'imlatiric' admlimable et prodigieuse qui

rõeu''m Zujourd'hi au milieu de ntotus ; ius udiuns
proligieuie. car pour tout habitant le ce-te gratui
viill, qui jeue un regard stuc le passL, et qui r-
cueuile ses souveniîs, il v a lu prodige. dans les
progrès qui te sont fai. iepuutez-uvous par la
pensée u dix années en errière. <t dites-nuou si
nous nl'a vanuuçonus lus % 1s 'de géants? Fghime,
monuments, grncds taili'eint d'éducaticn,
tuunaciers c-itlud'indstie, huuîels, eanfé, t tutigu-e

qu'avons ouvs à -nvier aux granide' ville c'agol-
et d'Amériqu' i C c ii nous réjouit le plus dans
ces progrèsi ntériiul' c'e.t v' IVPgrés dus les
idées, dans ilus murt. tanv les ibitldes, dans
tout. C'est lu grande amuélionuîiuu sociale qU.'il

amute a sa suuite:. Qui 's-Ce ctui a ait la grandeUr
de Angle'terr', vau force el a puissance si ce n'e't

le pra s mai'ri-, inudusucin et imIeTcialil
Qai -'-v qu i fait Courir la epuliqueut américait s

t-eus tes ip lus u luslasins, 'sit-ce pas IPi-
dut ie ntionale, leur artivité it lultr e-prit con-

mneria-l t L est le sveroi des puiiS.anIeIîs de P'i-
poque ; ec'u-si poulInpici qîuuaid ous voyons le mou-

vemnt idIsiriel et ctonmIecial itmprimóuà à nsis
popuulations depluuuis qtueltuus iean eel. faire ce quild
fait tots l irs, noire cutre canale est y.
euxs ; iotas éprvuvn fe vifs iunlimrents do sntiu-
faction ; ut: -u - vs s dlin us de notre Pa

rmlir ai-ecuirs e-pérnecs, uti 0 vlioit est lIr
*' Tre ra hîuan Ihe kry of treuillh tire lords of vil.*'
Sturut ai umiui les popl uiilatuions qui , auisse'rreut

danmme ru l- e dtu, uet dont P.activié commet-
'uIalu i inuuisî hile i-i une partiel def la ture, in-

-air-ée atr- u v, uré' dns t- leuiabitude. dans
leas ilas, et lut-qie dans leurs manirs.

Il a f.l diiu tmil. l années, pour mettre en
muiouvemen' ouiaiu lsiopultiliuois cdiaiee-frinçai'

-t-uuni-hmmu gnuqi ui' lit précédé da
la t rriu' .ia:c'ait certains airs d hut (liiueur vis-

u-i. lus épiirs eiriclhis et parvenusCi te sancien
r;r:ne. .- v ves gis lde fétdalité gi jonchent

nr' le i tu pay, tndai'tbeaucoupt aperpé-
lier ,es tidées siiaInées. c et que mus rerardus
auijuurl'ui des:n.n des trradtiond i sitri's, pru-

pris sulement à numser lr loiieirs d cis nfanits.
lu h:it-' hé in dtîs muinaire', les clas-

sig' itrudi 't suirtot l bltse'e ea ébles et
's sycIt - d'édur'auîtioini élêume'ntairv's furent en-

cir- ut lau-'cd ru't:ari ja's la roule 'lioer-
eia 't iidustrie-ll. le juniei étuiliant sorti hier

u i ömaure, tfrutie îe grec et de lauinu,.bouifli de
philsophi e de ittorique. aurait cru dérogr a

ea luatuteiunité intsllictuell, en se livmant ut un
lhnnete industrie, c-mu se plaçant derrière cn conp.

toir, et en t e-ssant d'ncrandir les relations con:-
mercialeu et (ndustriel de sou père, d'un sien
oncle su uts quekuinie parentî. Oh !non ! fi idon !
les professionst lIbérales, à la bonne heure ! le bar-
roaui, c'evt honomcbie. glorieux ; le notarnia impur-
tant, d'une haute coinséqutenc'e pour la paix des fa-
milles mile bien de Pétait ;la mélecinue, c'est grand,
noble, plein de charité de philantropic. que sais-je
encore ? voila ce qu'on disait aitrefvis, et de us
puécipimer en masse dans les professions, qui a freca
d'ire emeomlbrêes, cnt cessé di'être libérales.

Tout cela a porié ses fruits si bien qu'ujurd'hui
il y a autant d'avocats que de procès, plus de no-
taires que de clients et que les malades .se portent
bien, vu l'aboadance des médecines patentées Iles
pavés de nos ruessont couverts de jeunes procureurs
pariant à l'AUDI.NCE leurs maigres dossiers, de

leones notaires qui s'en vont tranquillement à Ph/-
pital en attendant la cientele ; dejeunes esculpe,
qui saigneni.........leurs parents ; et enfin la villo est
pleine de jeunes membes des prfessiona dit
libérales dont un grand nombre, fringants lonS
gantijaune irréprochnbres, finiîent par mejetef
dans le sport et passent finilement de l'étude de
la jurisprudence et de la médecine à celle duce•-
18., dts animaux domestiques et de l'étes fauves


